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Chapitre 1

Douze ans plus tôt

— Fais pas ta poule mouillée, Haven !

En ses dix-sept années d’existence, Haven avait souhaité plus d’une fois qu’on lui donne un dollar pour tous les moments où sa cousine, Elise, le traitait ainsi. Depuis leur plus tendre enfance, elle utilisait cette petite phrase pour le pousser à faire tout un tas de choses stupides. Mais une séance de spiritisme, dans une maison abandonnée que tout le monde savait hantée ?

C’était à un tout autre niveau de folie.

— Je ne suis pas une poule mouillée, lui rétorqua Haven, espérant avoir l’air plus assuré qu’il ne l’était réellement. C’est juste que je ne veux pas me faire arrêter pour violation de propriété privée.

Il jeta un coup d’œil à Linsey en quête de soutien. Linsey était la sœur d’Elise, plus jeune de trois ans. Les deux filles possédaient les mêmes lèvres pleines accompagnées de pommettes parfaites, cependant, alors que les cheveux de la cadette étaient châtain clair, ceux de l’aînée étaient presque noirs. Haven était leur cousin germain, à mi-chemin entre leurs âges, et à côté d’elles, il avait l’impression d’être un vilain petit canard. Bien sûr, il avait les mèches sombres d’Elise et les yeux noisette de Linsey, mais les traits qui semblaient remarquables sur ses cousines paraissaient sur lui insipides et quelconques. Parfois, il ne parvenait pas à croire qu’ils fussent seulement de la même famille.

Heureusement, Linsey renchérit :

— Haven a raison. C’est une mauvaise idée.

Ils étaient dans un snack-bar sur Main Street, dans leur ville natale de Hobbsburg, Pennsylvanie, sirotant des sodas en attendant que leurs hamburgers soient servis. D’autres adolescents remplissaient les boxes autour d’eux. Au-dehors, cette journée de début août annonçait une soirée chaude et humide. C’était un de ces moments où l’on avait l’impression que les vacances d’été pouvaient durer éternellement, même si l’école commençait moins d’un mois plus tard.

Elise soupira d’exaspération.

— C’est quoi, votre problème ? Vous n’avez aucune soif d’aventure.

Haven secoua la tête, tentant de ne pas rire. Lui et Linsey avaient tous deux grandi en entendant les histoires délirantes d’Elise et en subissant ses étranges farces. Ils la connaissaient assez bien pour deviner qu’elle allait passer la nuit entière à essayer de leur ficher la trouille.

— Laisse tomber, dit Linsey. Papa et Maman seraient en panique.

— Papa et Maman n’ont pas besoin de le savoir, se défendit Elise. On leur dira qu’on part camper. Ensuite, au lieu d’aller dans les bois, on ira à la vieille maison des Gustafson.

Linsey et Haven échangèrent un autre coup d’œil, pesant le pour et le contre. Elise était têtue comme une mule. Une fois qu’elle avait une idée en tête, il était presque impossible de l’en dissuader. C’était une situation sans issue. Ils pouvaient abandonner immédiatement, ou ils pouvaient se disputer longtemps, pour tout de même renoncer en fin de compte.

— Allez, insista Elise, ressentant leur hésitation.

Elle appuya ses coudes sur la table, réduisant la distance entre elle et sa sœur. Elle baissa la voix en un chuchotement allusif.

— Craig peut venir aussi. Vous pourrez passer toute la nuit ensemble, comme ça.

Les joues de Linsey virèrent au rouge, et Haven sut qu’elle se laissait tenter. Il ignorait totalement si elle et son petit ami étaient déjà allés jusqu’au bout, mais visiblement, avoir l’occasion de partager un sac de couchage avec lui suffisait à éclipser ses réticences.

— Hors de question, dit Haven à Elise. Ça veut dire que Craig et Linsey iront se peloter de leur côté, et que je me retrouverai coincé avec toi en train d’essayer de me foutre une trouille bleue toute la nuit.

Elise lui sourit, et il eut la sensation qu’elle avait anticipé cet instant.

— Les jumeaux Hunter viennent aussi.

Haven se recula contre le panneau de vinyle rouge dans son dos, toute protestation oubliée. Cela changeait tout. Il était prêt à vendre cher sa peau, pourtant, il n’avait pas prévu cela.

Jordan et Pierce Hunter venaient de l’Ohio et avaient déménagé à Hobbsburg deux ans plus tôt. Durant les derniers mois, Jordan s’était comporté comme un chiot, suivant Elise au pas, faisant tout ce qu’il pouvait pour attirer son attention. Il était fou d’elle, aussi n’était-ce pas une surprise qu’il ait déjà adhéré à son projet délirant.

Si Jordan les accompagnait, son frère Pierce serait bien sûr également de la partie. Et si suivre Elise dans une maison hantée signifiait qu’il avait une chance de passer toute une soirée avec Pierce…

Eh bien, quoi qu’Elise ait prévu, ça ne pouvait pas être si terrible, non ?

 

* * *

Deux jours plus tard, Haven se retrouvait dans le siège arrière de la voiture de Jordan et Pierce, son estomac noué d’une excitation nerveuse. Ils rebondissaient alors sur une route de terre cahoteuse, en direction d’une bâtisse qui, tout le monde le savait, était hantée. Ses nouvelles lunettes glissaient sur son nez chaque fois que l’automobile heurtait une bosse. Il les avait déjà remises en place une douzaine de fois.

Jordan conduisait. Haven avait remarqué qu’il regardait dans le rétroviseur très régulièrement. D’abord, il avait supposé que le garçon voulait vérifier sa coiffure impeccable. Puis il avait réalisé que Jordan s’assurait qu’Elise, Linsey et son petit ami Craig étaient toujours derrière eux, dans la voiture de celui-ci. L’obsession de Jordan pour Elise n’avait aucunement diminué.

Pierce, qui était souvent aussi négligé que son frère était soigné, se tourna un peu sur son siège pour lui sourire.

— Tu n’as pas de livre, aujourd’hui ? Tu en as presque toujours un sur toi quand on se croise.

Son ton était plutôt amical, mais cela n’empêcha pas les joues de Haven de se mettre à chauffer.

— Je me suis dit qu’il ferait trop sombre pour lire.

Il décida de ne pas mentionner le fait qu’il en avait un fourré dans son sac, juste au cas où. Il avait l’impression que Pierce n’aurait pas trouvé cela drôle, contrairement à Jordan, peut-être.

— Tu crois qu’on va vraiment voir un fantôme ? demanda Pierce.

Haven rit, secouant la tête.

— Les fantômes, ça n’existe pas.

La propriété Gustafson se tenait cachée dans une clairière isolée, à environ trois kilomètres de la ville. Plusieurs panneaux ENTRÉE INTERDITE ponctuaient le chemin de terre, qui finissait par aboutir sur une barrière de fortune. Il s’agissait d’une simple chaîne tirée de part et d’autre du sentier, mais entre elle et les arbres touffus, il était impossible de s’avancer davantage en voiture. Jordan et Craig se garèrent à l’ombre des feuillus et commencèrent à décharger leur équipement. Ils devraient parcourir le dernier kilomètre à pied.

Ils se mirent à marcher, les bras chargés de leurs duvets, baluchons et sacs de courses remplis d’en-cas. Jordan et Pierce tenaient chacun une poignée de la glacière géante se balançant entre eux. Ils étaient faux jumeaux, mais se ressemblaient assez pour que quiconque les rencontrant pour la première fois sache instantanément qu’ils étaient frères. Ils étaient tous deux grands, avec des épaules larges, des cheveux blond sombre et un sourire qui faisait se pâmer toutes les filles de l’école.

Et au moins un garçon de plus.

La randonnée jusqu’au bâtiment fut plus longue que ce à quoi ils s’étaient tous attendus. Au moins, la soirée était relativement fraîche pour un mois d’août. Cela n’empêcha pas le petit ami de Linsey de se plaindre, et le soleil d’être sur le point de se coucher le temps qu’ils atteignent leur destination.

La propriété des Gustafson se trouvait au centre d’une petite clairière, comme une sorte de reine silencieuse sur son trône. La peinture bleu pastel était craquelée et s’effritait, mais elle paraissait malgré tout majestueuse. Même Mère Nature donnait l’impression de s’incliner face à la maison. Aucun oiseau gazouillant. Aucun écureuil bavard. Les arbres n’agitaient pas leurs feuilles au vent comme ils l’avaient fait le long du chemin, et les lucioles semblaient déterminées à garder leurs distances.

Jordan et Pierce lâchèrent la glacière et parlèrent exactement au même instant :

— C’est plus grand que ce que je pensais.

— Comment on va entrer ?

Ils s’exprimaient tous deux à voix basse. Haven se demanda pourquoi. Après tout, personne n’était assez près pour les entendre.

Sauf si en fin de compte, les histoires de fantômes étaient vraies.

Mais la question de savoir comment ils allaient pénétrer à l’intérieur restait entière : les fenêtres du rez-de-chaussée étaient couvertes de planches, et un panneau sur la porte d’entrée annonçait que toute personne surprise à s’introduire sur les lieux serait poursuivie en justice.

— Je ne sais pas si c’est une bonne idée, fit Craig. Et si on se fait prendre ?

Le père de Craig était officier de police, aussi paraissait-il évident qu’il ne veuille pas être attrapé en train d’enfreindre la loi. Pourtant, vu la façon dont il regardait la maison, Haven était presque certain que ce n’était pas ça qui l’effrayait. Linsey ne l’avait-elle pas mis en garde contre les farces de sa sœur ?

Haven remarqua l’expression exaspérée de Linsey et tenta de ne pas rire. Puis il vit la lueur sadique dans les yeux d’Elise, et le rire mourut dans sa gorge. Craig venait de s’autodésigner comme cible de premier choix. Haven avait presque pitié du garçon, mais il se garda de dire quoi que ce soit. S’il ruinait le jeu d’Elise à présent, tout le monde pourrait décider de faire demi-tour et de rentrer chez soi. Haven ne risquait pas de laisser faire ça. Les jumeaux partaient pour l’université d’État de l’Ohio dans deux courtes semaines, et après cela, il n’était pas sûr de revoir Pierce un jour.

C’était ce week-end ou jamais.

— Ne t’inquiète pas, dit Linsey, prenant la main de Craig. Tout le monde sait que les fantômes n’existent pas.

Elise fit tourner ses clés autour de son doigt, son porte-clés ornementé « Promotion 2003 » étincelant dans les derniers rares rayons du soleil.

— On va voir si ça sera la même chanson après notre séance.

À dix-neuf ans, Elise était la plus vieille du groupe – une autre raison pour laquelle Haven était persuadé qu’elle avait de mauvaises intentions. Jordan et Pierce avaient seulement un an de moins qu’elle, ayant eu leur bac au printemps. Haven et Craig avaient dix-sept ans, et Linsey était la plus jeune à seize ans. Même si Elise appréciait Jordan autant qu’il l’aimait, elle n’éprouvait aucun intérêt à traîner avec une bande de lycéens, hormis pour se moquer d’eux un bon coup.

— Hé, Jordan, lança Elise, soulevant un sac de toile et se déplaçant vers la porte. Viens m’aider.

La rapidité avec laquelle Jordan répondit à ses ordres fut presque comique. Haven se demanda un instant si Elise comptait le recruter comme conspirateur dans sa petite entreprise pour leur faire peur. Il les regarda se concerter tous les deux et nota le reflet malicieux dans les yeux de sa cousine. Non. Elle garderait Jordan dans le noir. Elle ne laisserait pas filer une victime si bien disposée, surtout en sachant que tout ce qu’elle lui dirait avait de fortes chances d’atterrir dans l’oreille de Pierce dix secondes plus tard.

Haven lâcha son duvet, laissa tomber son sac à dos de ses épaules et fit rouler celles-ci, soulagé d’être libéré de tout ce poids. Linsey et Craig s’étaient écartés de quelques pas et semblaient plongés dans un débat silencieux mais intense. Elise et Jordan étaient sur la terrasse devant la maison, complètement captivés l’un par l’autre. Ce qui laissait Haven seul avec Pierce.

Et c’était exactement ce qu’il avait espéré lorsqu’il avait accepté ce projet ridicule.

— T’en penses quoi ? interrogea Pierce, s’approchant pour se placer à côté de lui. Elle est hantée ?

— C’est ce qui se dit.

Pierce faisait quelques centimètres de plus que lui. Leurs bras se touchèrent, et ce ne fut pas la première fois que Haven se demanda si ces contacts étaient fortuits ou intentionnels.

— Je sais que c’est ce qu’on dit. Mais tu y crois, toi ?

Haven ignorait quoi répondre. Hantée ou non, il s’en fichait. Si près de Pierce, il avait la sensation folle et enivrante que toute sa vie l’avait guidé vers cet instant avec lui, dans cette clairière étrangement silencieuse. Il était sûr que cette nuit-là allait changer le cours de son existence.

Des années plus tard, il regarderait en arrière et s’émerveillerait de cette certitude. Il avait raison. Cette nuit avait bel et bien changé sa vie.

Mais pas de la façon dont il l’avait espéré.






Chapitre 2

De nos jours

Haven avait toujours été certain qu’il reverrait un jour Pierce Hunter. Il était également presque sûr des circonstances dans lesquelles cela arriverait. La seule question était de savoir quand.

Après l’incident à la maison des Gustafson, et l’enquête frénétique qui avait suivi, tout s’était effondré. La dernière fois qu’il avait croisé Pierce, ils s’étaient âprement disputés au sujet des événements de cette nuit-là. Puis ils s’étaient perdus de vue. Les jumeaux Hunter étaient partis pour l’université et Haven était retourné au lycée de Hobbsburg pour sa terminale. Un an plus tard, il était parti à son tour à la faculté. Et durant les années qu’il avait passées à l’université de West Virginia, ses parents ainsi que ceux de Linsey et Elise avaient déménagé loin de Hobbsburg.

Il y avait bien trop de souvenirs là-bas.

Haven n’était jamais revenu dans sa ville natale ni à la maison des Gustafson. Il ne savait pas si les Hunter étaient réapparus un jour, ni si leurs parents vivaient encore sur place. La seule chose dont Haven était certain, c’était que Jordan Hunter était un meurtrier. Un jour, il serait arrêté. Et lorsque cela arriverait, lui et Pierce seraient tous les deux dans la salle d’audience pour le procès, chacun dans des bancs opposés.

Oui, Haven supposait qu’il devrait de nouveau, un jour sombre et lointain, faire face à Pierce. Ce qu’il n’avait pas prévu, c’était d’allumer la télévision, un après-midi où il paressait, et de découvrir les jumeaux en vedette de leur propre show télévisé, Paranormal Hunters1.

Aussi fou que cela puisse paraître, Pierce et Jordan étaient devenus des chercheurs professionnels en paranormal.

« Leur périple a commencé il y a des années, dans une maison que tout le monde savait hantée, déclama la voix off en introduction. Une nuit, une apparition, et un mystère qui n’a jamais été élucidé. À présent, les frères Hunter sont déterminés à découvrir la vérité sur les fantômes, les maisons hantées… »

À cet instant, il y eut un temps d’arrêt dramatique dans la narration, un crescendo de musique angoissante, et un gros plan sur les deux frères se tenant debout dos à dos, les bras croisés.

« … et ce qui réside dans l’au-delà. »

Les jumeaux étaient toujours splendides, et possédaient toujours assez de charisme naturel pour attirer les fans. Jordan, visiblement, était croyant. Pierce jouait le rôle du sceptique, discréditant avec entrain autant de leurs découvertes qu’il le pouvait. Parfois, l’émission frisait le ridicule aux yeux de Haven. D’autres fois, elle lui donnait carrément la chair de poule. Quoi qu’il en soit, Paranormal Hunters était étonnamment divertissant.

Il eut une surprise encore plus grande durant l’été entre les saisons deux et trois de Paranormal Hunters, lorsque Pierce le contacta soudain sans préavis.

Cela commença par un e-mail.

 

Haven,

 

Je sais que ça fait un bout de temps, mais j’aimerais vraiment qu’on se parle. Je pourrais t’appeler ?

 

Pierce

 

Haven était en plein dans une série de corrections sur son dernier roman lorsque l’e-mail était arrivé. Il avait loué pour l’été un petit chalet pittoresque dans l’est du Maine, déterminé à faire quelques recherches pour sa prochaine histoire entre deux retouches, même si, en réalité, il n’avait pas fait grand-chose d’autre que lire et regarder les bateaux entrer et sortir du port. Au-dehors, la journée était chaude et ensoleillée, mais après avoir découvert le message de Pierce, Haven s’était instantanément perdu dans les souvenirs d’une pièce sombre et glaciale, à l’intérieur d’une maison que les rumeurs avaient toujours prétendue hantée.

Pierce voulait lui parler. Était-ce à propos de ce qui s’était passé cette nuit-là ? Était-il enfin prêt à accepter la vérité sur son frère ?

Les doigts de Haven tremblaient lorsqu’il tapa un retour rapide. Il ne dit pas grand-chose. Il écrivit juste son numéro de portable et cliqua sur « envoyer ».

Douze longues années s’étaient écoulées. Peut-être, enfin, justice serait-elle faite.

 

* * *

— Salut, Haven, dit Pierce à travers le combiné. Ça fait un bail qu’on ne s’était pas parlé, hein ?

Il s’était passé peu de temps avant qu’il n’appelle, et même si Haven avait donné à Pierce son feu vert, il avait été tenté de ne pas répondre du tout lorsque le téléphone avait sonné. Mais à présent il était là, serrant son iPhone contre son visage, son cœur battant la chamade comme il le faisait chaque fois qu’il s’agissait de Pierce.

— Ouais, fut tout ce qu’il parvint à dire. Douze ans.

— Comment tu vas ?

— Euh… bien, je crois.

Et toujours aussi nul pour ce qui était d’échanger des banalités, visiblement.

— Je suis un grand fan, tu sais. J’ai lu tous tes livres. Le dernier, avec la maison et son sous-sol hanté ? Franchement, ça m’a collé une sacrée frousse.

À peu près tous les ouvrages de Haven prenaient leurs sources dans une des folles histoires d’Elise. S’il avait pu recommencer à zéro, il les aurait publiés sous son nom. Mais à l’époque – quand il avait terminé ce premier manuscrit et l’avait envoyé à un agent –, il ne s’en était pas rendu compte. Parfois, il avait l’impression d’être un imposteur et de lui avoir volé toutes ces anecdotes. Il essayait tout de même d’y voir une façon, pour lui, de lui rendre hommage. Chaque livre qu’il avait publié était dédié à Elise.

Toutefois, le fait que Pierce ait lu ses récits le surprit.

À cet instant, les pièces du puzzle s’assemblèrent d’elles-mêmes. Haven gagnait sa vie en écrivant des histoires d’horreur avec une touche de paranormal. Pierce et Jordan travaillaient comme chercheurs en paranormal. Et ils avaient un jour passé une nuit ensemble dans une célèbre maison hantée.

Il comprenait maintenant pourquoi Pierce l’appelait.

— Je ne sais pas si tu as vu notre émission ? demanda Pierce. Paranormal Hunters ?

— Une ou deux fois.

En réalité, il avait regardé tous les épisodes sans exception, à la fois parce que c’était un prétexte pour mater Pierce et parce qu’il espérait surprendre un quelconque mensonge venant de Jordan.

— Eh bien, voilà… Une adolescente de Hobbsburg a récemment signalé une manifestation paranormale à la vieille maison des Gustafson. Nos producteurs en ont eu vent, ils ont découvert que c’était cette maison-là – tu sais, celle dont on parle dans l’intro – et maintenant ils tiennent absolument à faire un épisode sur place.

La gorge de Haven était si serrée et si sèche qu’il éprouva toutes les difficultés du monde à faire jaillir un son d’entre ses lèvres.

— Oh ? fut tout ce qu’il put articuler.

— On commence à filmer dans deux semaines, et en fait, eh bien… J’aimerais vraiment que tu sois là.

— Pourquoi ?

— Officiellement ? Parce que tu y étais. Et parce qu’avoir l’auteur de renommée internationale Haven Sage dans notre émission nous fera, à toi comme à nous, une excellente publicité.

« De renommée internationale » était sans doute un peu exagéré, mais Haven laissa glisser le compliment.

— Et officieusement ?

— Parce qu’après toutes ces années, je pense qu’il est temps qu’on obtienne des réponses.

Il resta silencieux un moment. Comme Haven ne disait rien, il poursuivit :

— Les producteurs sont en train de contacter Linsey et Craig aussi. Ils vont en faire un épisode spécial en deux parties, avec pour but de découvrir la vérité sur ce qui s’est passé cette nuit-là.

— Ce qui s’est passé n’a rien à voir avec les fantômes.

— Je sais. Au moins, toi et moi on est d’accord là-dessus.

— Et Jordan, dans l’histoire ?

Le simple fait de prononcer son nom lui donna la chair de poule.

Pierce sembla hésiter à répondre. Haven comprenait pourquoi. Pierce savait qu’il considérait Jordan comme responsable de la disparition d’Elise.

— Il y croit, avoua-t-il enfin. Il y a toujours cru depuis cette nuit. Il pense que Joseph s’en est pris à Elise.

— C’est ridicule.

— Je sais.

— Alors pourquoi…

Pierce soupira.

— Écoute, Haven…

Haven fut surpris du ton triste et hésitant qu’il adopta.

— Je ne veux pas qu’on se dispute. Pas à ce sujet. Encore moins au téléphone.

Il en aurait presque ri.

— Quoi ? Tu veux garder tes arguments pour une confrontation en personne ? Ou peut-être pour les caméras ?

— C’est pas vraiment dans le sens où je l’entendais, mais oui. On a tous nos théories. Jordan en veut à un fantôme. Tu lui en veux. J’en veux à Craig. Mais en soi, l’affaire a été classée sans suite il y a longtemps.

— Cet épisode spécial sur les réseaux d’identification a engendré beaucoup d’appels sur le numéro vert.

— Mais est-ce qu’il y en a un seul qui ait abouti ?

Haven ne voulait pas répondre à cette question. Le brin d’espoir que l’émission avait généré avait conduit à plus d’une douzaine d’impasses.

— Ils prétendent suivre de nouvelles pistes chaque jour.

— Tu y crois vraiment ?

C’était douloureux à avouer, néanmoins il décida d’être honnête.

— Non. C’est juste ce qu’ils sont censés dire.

Ils restèrent silencieux. Dehors, les mouettes descendaient en piqué sur la baie, s’appelant les unes les autres. En face de la route qui menait au chalet de Haven, un groupe d’adolescents en maillot de bain et short en jean se prélassait sur le quai. La lumière du soleil se reflétait sur les verres des lunettes de soleil et rehaussait leurs membres lisses et bronzés tandis qu’ils riaient et flirtaient, inconscients de la vitesse à laquelle leur monde pouvait basculer. Haven ferma les yeux, ne voulant pas les voir. Ne voulant pas se rappeler à quel point lui et ses amis avaient été jeunes, insouciants et naïfs autrefois.

Même s’il ignorait où Pierce se tenait, Haven l’imagina en train de passer sa main dans ses cheveux, essayant de trouver les bons mots.

— Tu veux que justice soit faite pour Elise, non ? demanda finalement Pierce.

— Plus que toute autre chose.

— Alors retrouve-moi à Hobbsburg. Aide-moi à enfin découvrir la vérité. À nous deux, on pourra comprendre ce qui est arrivé à Elise, d’une façon ou d’une autre.

— Et si la vérité, c’est que j’ai toujours eu raison ?

Pierce hésita, mais seulement un instant.

— Comme je te l’ai dit, d’une façon ou d’une autre. Alors dis-moi ? Tu en es ou pas ?

Haven n’eut pas à réfléchir.

— J’en suis.

 

* * *

Pierce avait dit que les producteurs de Paranormal Hunters contacteraient Linsey, aussi, au lieu d’appeler lui-même pour vendre la mèche, Haven attendit-il encore que son portable sonne.

Il reçut le coup de fil tard dans l’après-midi du lendemain, alors qu’il était sur le patio panoramique de sa location du Maine exagérément folklorique, dégustant un café crème glacé. Les adolescents du jour précédent étaient partis et le quai semblait vide et triste sans eux.

— Je n’arrive pas à le croire ! dit immédiatement Linsey. Tu te rends compte que ces cons vont se faire du fric sur le dos d’Elise ?

Haven n’avait pas franchement vu les choses sous cet angle, et l’insinuation le mit mal à l’aise. Quoi qu’il pense de Jordan, il semblait que les années n’avaient pas atténué sa tendance naturelle à défendre Pierce.

— Tu y vas ? demanda-t-il.

Elle soupira lourdement, et il la visualisa dans sa cuisine à Frederick, Maryland, ses cheveux bruns tirés en queue de cheval et son poing calé sur sa hanche.

— J’arrive à terme dans deux semaines.

Haven avait à moitié oublié le bébé sur le point de naître. Il corrigea rapidement la vision mentale de sa cousine, y ajoutant un énorme ventre gonflé.

— Même si je voulais venir, ce qui n’est pas le cas, Josh me ferait une crise.

Josh était son mari, et vu les difficultés qu’elle avait eues à accoucher de leur premier enfant trois ans plus tôt, Haven trouvait qu’il était en droit de s’inquiéter.

— Et toi ? demanda Linsey. Tu y vas ?

— J’ai dit que oui.

— Bien. Je suis contente qu’une personne raisonnable soit sur place.

Il ne s’attendait pas à son approbation, mais il était soulagé de l’avoir.

— Je ferai de mon mieux.

Il débattit intérieurement durant un moment avant de poser la question qui lui brûlait les lèvres.

— Et Craig ? Tu penses qu’il sera là ?

— Il habite toujours à Hobbsburg, donc je ne vois pas pourquoi ce ne serait pas le cas.

— Ah oui ?

Haven tenta de garder un ton désinvolte. Il savait que leur rupture avait été difficile à vivre pour Linsey.

— Vous êtes restés en contact ?

— Juste sur Facebook. Mais je sais qu’il entré dans la police là-bas, il travaille pour son père.

Elle se tut, et Haven sut qu’elle pensait à Elise.

— Je m’interroge toujours, tu sais ? Je me demande encore s’il avait quelque chose à voir là-dedans.

— Je ne crois pas, non. Je crois…

— Je sais que tu considères Jordan comme responsable, et je comprends, mais le comportement de Craig cette nuit-là…

Haven attendit. Lorsqu’il parut évident qu’elle n’avait plus la force de continuer, il insista :

— Oui ?

Il entendit le son distinct d’un pied de chaise raclant le parquet, puis un autre soupir tandis que Linsey y abaissait son encombrante anatomie.

— En fait je… je me demande si Elise n’avait pas une sorte de liaison avec lui. Parfois, je me demande s’il n’est pas allé coucher avec elle cette nuit-là.

Haven se renversa dans son fauteuil d’extérieur, stupéfait.

— Tu délires ?

— Sûrement.

Il y eut une pointe de rire dans sa voix.

— Ce n’était sans doute pas Craig, mais tu vois, j’ai toujours pensé qu’il y avait un autre homme.

— Pour Elise, tu veux dire ? Tu penses qu’elle sortait avec quelqu’un à l’époque ? Pourquoi tu n’as rien dit ?

— Parce que je ne m’étais pas vraiment rendu compte. Elle ne me l’a jamais dit en face. C’était plus la façon dont elle se comportait. Par exemple, elle se faisait belle alors qu’elle était censée simplement retrouver Judy Roberts pour voir un film. Elle sortait après que Papa et Maman étaient allés se coucher. Des choses comme ça. Je ne sais pas qui elle fréquentait, je pense que ça durait depuis plusieurs semaines, mais elle n’a jamais rien dit tout haut.

— Et aucun de ses amis n’était au courant non plus, ajouta Haven, réfléchissant.

Les camarades d’Elise avaient tous été questionnés à de nombreuses reprises, mais personne n’avait évoqué de petit ami caché.

— Exactement. Et tu sais, c’était pas comme dans un roman de Nancy Drew. Elise n’a pas laissé de journal rempli de secrets, ni rien de ce genre. À l’époque, je m’étais dit que si elle voyait vraiment quelqu’un, il se serait manifesté. Enfin, tu sais comment sont les lycéens quand quelqu’un meurt comme ça. Ils commencent à raconter à tout le monde à quel point ils connaissaient bien la personne, à faire ressembler le moindre rendez-vous à des fiançailles. Alors j’ai cru que ça se saurait rapidement. Et ensuite il y a eu toute cette histoire avec Lance Gustafson, et il s’est passé tellement de choses…

— Donc tu as pensé que ça n’avait pas d’importance ?

— C’est plutôt que… je me suis convaincue que j’avais tort, et qu’elle ne sortait avec personne. Je continuais à me dire qu’elle n’avait aucune raison de garder ça secret, pas seulement vis-à-vis de moi, mais aussi de Papa et Maman, et de ses amis. Et pourquoi ce petit ami ne s’était jamais présenté ? Parce que je l’avais inventé, voilà pourquoi. Mais ensuite, il y a un an ou deux, Craig m’a envoyé une demande d’amis sur Facebook, et j’ai commencé à me dire : et si c’était lui ? Et si c’était pour ça qu’elle me l’avait caché ?

Haven se remémora cette nuit, tentant de mettre le doigt sur quelque chose qui appuierait les accusations de Linsey, mais il ne trouva rien. Elise avait alors semblé totalement captivée par Jordan Hunter.

Était-ce seulement une comédie pour masquer le fait qu’elle couchait avec le petit ami de sa sœur ?

Non. Haven ne parvenait pas à imaginer qu’Elise ait pu faire quelque chose d’aussi cruel. Mais il avait confiance en l’intuition de Linsey. Il était tout à fait possible qu’Elise ait été avec quelqu’un. Et si tel était le cas, qui ? Et pourquoi ne s’était-il pas manifesté ?

La réponse semblait évidente.

Qui que ce fût, c’était aussi lui son meurtrier.






Chapitre 3

Douze ans plus tôt

Elise parvint il ne savait comment à ouvrir la porte. Haven ne s’en inquiéterait que bien plus tard. À cet instant, il était juste heureux de pouvoir entrer et poser ses affaires.

Ils avancèrent dans un vestibule avec des escaliers sur le côté. Un chandelier très kitsch en fer forgé, dépourvu d’ampoules, dominait l’espace au-dessus de leurs têtes. Le salon se trouvait à leur gauche, grand et lugubre. Quelques rayons du soleil couchant perçaient à travers les planches aux fenêtres, mais ils ne suffisaient pas à dissiper les ombres. La maison était vide, étonnamment propre à l’intérieur. Techniquement, elle était en vente depuis plus de vingt ans, même si Haven doutait que quiconque s’en soit inquiété depuis des années.

Pourtant, elle ne donnait pas l’impression d’être hantée.

— Je meurs de faim, dit Craig.

Les autres acquiescèrent vivement. La randonnée depuis la voiture leur avait creusé l’appétit. Ils s’assirent en tailleur sur le sol, grignotant des chips, des sandwiches et du poulet froid. Elise avait apporté quelques packs de bière, qu’elle, Jordan et Pierce entamèrent joyeusement. Haven opta pour du Dr Pepper, voulant garder l’esprit clair autant que possible. Linsey l’imita. Craig coupa la poire en deux en ouvrant une bouteille de chaque. Le temps qu’ils finissent de manger, la pièce était déjà presque totalement noire. Ils fouillèrent dans leurs sacs à la recherche de lampes de poche, riant du fait qu’ils auraient dû s’y mettre avant que la lumière leur fasse défaut. Haven souhaita avoir pensé à emmener une des lanternes à pétrole de son père.

— C’est flippant, pas vrai ? demanda Elise, éclairant l’espace avec sa lampe torche.

— On pourrait allumer un feu, dit Linsey, pointant un autre faisceau sur la cheminée.

Haven songea que c’était une bonne idée, mais Jordan secoua la tête.

— On ne sait pas depuis quand ils n’ont pas ramoné cette cheminée. On aurait de gros problèmes si on faisait brûler toute la maison.

— Et qu’on déclenchait un feu de forêt en prime, ajouta Pierce.

Tout le groupe sembla s’affaisser, privé de la possibilité de faire un bon feu de bois.

— On va explorer un peu, suggéra Elise. Comme ça, on saura où on veut dormir plus tard.

Le rez-de-chaussée possédait une cuisine, une salle à manger, un petit bureau, et un espace confiné qui avait dû être considéré comme « cosy » dans des jours meilleurs. Il y avait aussi une salle de bains, mais un test de l’évier les informa que l’eau courante avait été coupée, et ils acceptèrent à contrecœur que toute « petite affaire » irait se faire au-dehors dans les buissons.

Ils traînèrent leurs sacs dans les escaliers, contournant le piteux chandelier. L’étage présentait une autre salle de bains et quatre grandes chambres. Les fenêtres n’y avaient pas été barrées. Il faisait presque entièrement noir à l’extérieur, mais le fait de pouvoir contempler la forêt et le ciel rendait l’ambiance moins étouffante que dans les pièces d’en bas.

Linsey et Craig s’arrogèrent la suite parentale. Jordan et Elise choisirent celle d’à côté.

— Je suppose que du coup on est colocataires, dit Pierce à Haven. On prend quelle chambre ?

— Peu importe.

Il était simplement soulagé que Pierce soit ouvert à l’idée qu’ils partagent la même chambre. La pensée de dormir tout seul dans une de ces salles vides lui faisait froid dans le dos.

Ils jetèrent leur équipement dans la plus petite des deux pièces restantes, puis suivirent le groupe pour redescendre dans le salon, où Elise était déjà en train d’installer des bougies en cercle sur le sol.

Haven échangea un regard avec Linsey et sut qu’ils espéraient tous les deux couper court à cette idée stupide de séance de spiritisme. Elise ferait de son mieux pour tous les effrayer de toute façon, mais il semblait imprudent de lui donner trop de marge de manœuvre.

Linsey parla la première.

— Laisse tomber, Elise. Tu ne sais même pas monter une séance.

— Bien sûr que si. J’ai cherché sur Internet.

— Une fois, j’ai lu comment on pilotait un avion sur Internet, dit Haven. Ça ne fait pas de moi un pilote.

— Fais pas ta poule mouillée, Haven, fit Elise. J’te jure, t’as toujours été un trouillard.

Les joues de Haven se mirent à chauffer. Il était plus que conscient du fait que Pierce était debout à côté de lui, écoutant sa cousine se moquer de lui. Essayer de discuter avec Elise ne ferait que lui donner l’air plus puéril encore. Il regarda vers Linsey. Le coup d’œil qu’elle lui adressa était compatissant, mais elle semblait résignée à laisser Elise faire comme elle l’entendait.

Comme d’habitude, toute résistance était visiblement vaine.

Elise avait rassemblé tout un fatras de bougies – quelques votives dans des coupelles de verre ; d’autres dans des bocaux, avec des étiquettes promettant des odeurs fruitées pérennes ; et deux grands cierges dans des bougeoirs d’argent qui avaient manifestement été subtilisés dans le vaisselier de sa mère. Ils la regardèrent, en silence, les allumer. Enfin, elle s’installa sur ses talons et leva les yeux vers eux.

— Qu’est-ce que vous attendez ? Asseyez-vous tous en cercle, assez près pour qu’on puisse se tenir les mains. On est censés alterner garçon-fille, garçon-fille, mais on manque de filles.

— Pierce compte pour une fille, lança Jordan.

Pierce éclata de rire, clairement insensible à la taquinerie de son frère.

Une fois qu’ils se furent installés – et Haven fut heureux de constater à quel point il avait été facile de s’assurer que Pierce soit à côté de lui –, Elise positionna trois chandelles votives assorties au centre et les alluma. Puis, elle fit apparaître une bouteille en verre verte, environ de la taille d’une bouteille de vin, mais dont la forme était différente. Elle versa un peu du liquide qu’elle contenait dans le bouchon et le plaça au milieu du cercle à côté des bougies.

— Ceci est notre offrande aux esprits.

Elle passa la bouteille à Craig, qui était assis à sa droite.

— Bois un coup et fais passer.

Craig s’exécuta, grimaçant ce faisant.

— Ça arrache. Ça ressemble à de la réglisse noire.

— C’est du Jäger ? demanda Jordan.

— Non.

Linsey inclina la bouteille pour pouvoir lire l’étiquette à la lumière des bougies.

— C’est de l’absinthe.

Elle se tourna vers Elise.

— Papa et Maman ont ramené ça de France. Tu vas avoir tellement de problèmes s’ils découvrent que tu l’as prise…

Elise fit un geste dédaigneux de la main.

— Elle est dans ce placard depuis quoi ? Dix ans maintenant ? Ils en ont bu un peu la première nuit après être rentrés et ils n’y ont pas touché depuis. Ils ont complètement oublié son existence.

Linsey ne sembla pas convaincue, mais elle prit une gorgée et donna la bouteille à Haven. Il aurait parié jusqu’à son dernier centime qu’elle y avait à peine trempé les lèvres. Il en fit de même, puis la passa au suivant.

— Alors, dit Elise, se frottant les mains et étudiant le cercle. Si on parlait d’abord de ce qui s’est passé dans cette maison ?

— Tout le monde est au courant… commença Linsey, mais Elise la coupa.

— Jordan et Pierce n’habitent dans la région que depuis quelques années seulement.

Elle se tourna vers Jordan.

— Tu connais toute l’histoire ?

— Il paraît que quelqu’un a été tué ici.

— Juste ici, dit Elise, se penchant vers le centre du cercle, dans cette pièce.

La déclaration eut l’effet désiré. Ils regardèrent tous autour d’eux, comme s’ils s’attendaient à trouver un corps caché dans un coin.

— La légende commence bien avant cet incident, en réalité, entama Elise, se plongeant dans son rôle. À l’époque où les Gustafson ont construit cette maison, dans les années 1800. On leur a conseillé de ne pas s’installer ici car c’était un cimetière indien, mais ils n’ont pas écouté.

Haven fronça les sourcils, tentant de se rappeler s’il avait déjà entendu quelque chose à propos d’un cimetière indien dans la région. Il avait l’impression qu’Elise avait inventé cette partie-là.

— On dit que la maison a toujours été hantée, continua Elise. Puis, il y a vingt-quatre ans, les propriétaires sont décédés.

Elle pointa le plafond.

— La vieille madame Gustafson et son mari ont tous les deux expiré dans leur lit, juste au-dessus. Certains racontent qu’ils sont morts de frayeur, quoique personne ne sache pourquoi.

Haven échangea un regard avec Linsey. C’était une autre partie de l’histoire qu’il n’avait jamais entendue auparavant et, encore une fois, il se demanda s’il s’y trouvait ne serait-ce qu’une part de vérité.

— Après leur mort, Frank et Isabel Gustafson ont hérité de la maison. D’abord, Isabel voulait y habiter. Mais après y avoir passé quelques nuits, elle a dit qu’elle lui faisait froid dans le dos, aussi ont-ils décidé de la mettre en vente. Leur agent immobilier a engagé un genre de personne pour venir sur place et faire en sorte qu’elle soit bien…

— Un home stager, précisa Pierce.

— C’est ça. Donc ils ont enlevé tous les éléments personnels, mais il y avait encore des meubles dans toutes les pièces. Et alors, un dimanche…

La bouteille en était à son troisième tour maintenant, et Elise s’avança légèrement plus près du centre du cercle. Les autres l’imitèrent instinctivement.
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